
Pourquoi le gouvernement de Québec n'im-

pose pas Vintruciion obligatoire.

Deux ouvriers, Jacques Marchand et Pierre Beaudotn

abordent au sortir de Vusine une question souvent discutée

au duh, et dont Vétiquette sonore figure en évidence dans

le programme du parti ouvrier.

Jacques - Ah ! si nous l'avions en&n, Vinstructiofi

obligatoire, les Canadiens français obtiendraient partout

les meilleures places et chacun de nous deviendrait vite

aussi riche que les plus riches Anglais.

Pierre— Pourquoi donc le gouvernement la refuse-t-il

Jacques - Si je comprends bien nos orateurs et mon

journal, c'est qu'U aurait peur des castors et des curés

qui veulent tenir le peuple dans 1 ignorance.

Pierre— Pour les castors, je n'en ai janaais vu. Quant

aux curés, s'ils sont tous comme le nôtre, 3 e«,doute fort.

Car les enfants m'ont dit qu'U visite souvent 1 école «u-

forme de chacun, encourage et récompense les travail-

leurs Ainsi pas plus tard que dimanche dermer, il a fait

uT^ortTe contre les parents qui n'envoient Pas leurs en^

fants à l'école, ou les retirent trop tôt. Il a môme affirmé

que les parenls négligents pouvaient se rendre coupables

d'une faute grave. Mais voici M. Lajeunesse, notre orga-

nisateur électoral; il doit être au courant de tout cela

lui Bonjour, M. Lajeunesse, vous reconnaissez vos

ÎSds,' je suppose. Ça va toujours bien dans la politique

deouis les dernières élections?

M Lajeunesse - Pas mal du tout !
,Le/o^^Yf^t!

ment est très fort, grâce à vos votes, mes chers amis. U

peut faire tout ce qu'U veut.
j„„„o.t il

Jacques - Mais alors, pourquoi ne nous donne-t-U

pas l'instruction obligatoire, afin que P^P P^^J^^^^^
«^^"^

les meilleures places et devenir aussi riches que les An

^^M.' LAJEUNEsr-. - Des mots, des «^ots.Jo^V^f;*- ,
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ne faudrait pas croire que la réforme opérerait un tel boul*.
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